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Jésus sera-t-elle moins compatissante que son adorable Fils ? 
Ces malades, dont quelques-uns ne sont plus que des squelettes 
vivants, partiront-ils sans un rayon d’espérance ? Et le mon­
de, témoin attentif de leur foi, dira-t-il : “Il n’y a plus de 
miracles à Lourdes?” Hélas ! on en a peur.

Nous sommes au soir du dernier jour, demain le pèlerinage 
sera fini.

La procession du saint Sacrement commence, et le prêtre 
qui porte l’ostensoir s’arrête, pour le lui faire baiser, devant 
chaque malade. Les supplications recommencent fortes, puis­
santes, et répétées au loin par l’écho des monts pyrénéens : 
“Seigneur! Fils de David, ayez pitié de nous ! Seigneur, 
guérissez nos malades ! Seigneur, celui que vous aimez est 
malade ! Seigneur, vous pouvez nous guérir, vous le pou­
vez” ! — Et aucun de ces pauvres infortunés ne se lève.

La procession est maintenant achevée ; on va reconduire ces 
malheureux à l’hôpital ; tout est fini.

O pauvres malades ! vous avez été moins heureux en bai­
sant l’ostensoir d’or que la femme de l’Evangile en touchant 
la frange du vêtement de Notre-Seigneur.

Je me trouve en ce moment à côté du T. R. P. Bailly, et 
j’ai devant moi, sur deux immenses rangées, tous les malades. 
Nous sommes découragés.

Le T. R. P. Bailly prend alors la parole, il dit qu'envoyé 
par le Pape, il va bénir la foule au nom de Léon XIII. Puis 
il assure, dans un magnifique mouvement d’éloquence, que ce 
pèlerinage ne peut finir de la sorte, que la sainte Vierge ne 
saurait démentir ses bienfaits passés, qu’une seule chose nous 
manque : la foi, et il termine : “Eh bien ! malades, si vous 
avez la foi, levez-vous !”

O prodige ! Trente-deux malades se lèvent à intervalles si 
rapprochés que jamais l’on a le temps d’achever le magnificat 
de reconnaissance. Le découragement de tout à l’heure a fait 
place à l’enthousiasme, et bientôt l’enthousiasme se change en 
un véritable délire.

Je n’essayerai pas de vous raconter cette scène ; j’avoue 
mon impuissance, et je défie toute plume de jamais la peindre 
dignement.

Et au soir de cet inoubliable jour nous pouvions une fois 
de plus dire que jamais prière n’est montée vers Marie sans 
en être exaucée, et que la Vierge de Lourdes est toujours la 
grande faiseuse de miracles.” o m. i.


